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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
Conformément aux décisions prises 
par l'assemblée générale de l'Institut 
international d'Anthropologie, tenue à 
Coïmbra le 21 septembre 1930, et 
confirmées par l'assemblée générale des 
membres réunis de l'Institut interna­
tional d'Anthropologie et du XVe Con­
grès international d'Anthropologie et 
d'Archéologie préhistorique tenue à Por­
to le 27 septembre 1930, une Session 
extraordinaire, commune aux deux insti­
tutions, aura· 1ieu cette année à Paris, 
à l'occasion de !'Exposition coloniale 
internationale. 
La séance d'ouverture se tiendra le 
dimanche 20 septembre ; la séance de 
clôture est fixée au dimanche 27 sep­
tembre. 
Le Comité d'organisation est placé 
sous la présidence d'honneur de M. le 
maréchal Lyautey et la présidence 
effective de M. Louis Marin, directeur 
de l'École d' Anthropologie. Parmi les 
questions générales inscrites à l'ordre 
du jour des sections et pouvant inté­
resser les lecteurs de cette revue, nous 
notons : 
Anthropologie morphologique et fonc­
tionnelle. Élude des races. Groupes san­
guins : caractères distinctifs des races 
indigènes dans les colonies. - Paléon­
tologie humaine. Archéologie préhisto­
rique : la préhistoire des colonies. -
Ethnographie. Folklore. Géographie hu­
maine. Linguistique. L'ethnographie des 
civilisations des colonies. De l'action 
méthodique touchant le progrès, le main­
tien ou les transformations des cou­
tumes et institutions indigènes. -
Quelles sont les légendes et les tradi-
tions populaires q_ui ont encore cours 
dans les colonies au sujet des monu­
ments mégalithiques? Quelles sont les 
pratiques magiques ou religieuses encore 
en usage? 
Adresser lettres et communications 
au Secrétariat de l'Institut interna­
tional d'Anthropologie, 15, rue de 
l'Ecole-de-Médt<cine, Paris, VIe. 
• 
• • 
Une brochure illustrée annonce le 
1 ye Congrès international des plantes 
médicales et des plantes à essences. Il se 
tiendra à Paris, sous les auspices de 
!'Exposition coloniale internationale, du 
16 au 21juillet 1931. La première journée 
sera consacrée aux études scientifiques 
ou techniques, la deuxième journée aux 
études agronomiques et cueillettes, la troi­
sième journée aux problèmes économiques. 
Deux excursions sont prévues, dont 
une d'une durée de trois jours, dans le 
Massif Central. Adresser toute de­
mande de renseignements au secréta­
riat général du Congrès, 12, avenue 




Au début de mai dernier une mission 
scientifique italienne organisée par le 
Gouvernement royal, le Musée d'His­
toire naturelle de Gênes et dirigée par le 
marquis Saverio Patrizi est partie pour 
l'Afrique en vue d'explorer surtout au 
point de vue botanique et au point de 
vue zoologique, l'oasis de Koufra. Cette 
oasis, récemment occupée par les troupes 
italiennes, se trouve à l'Est de la 
Tripolitaine, entourée par des cen-
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taines de ki lomètres de désert. Elle 
off.-e ainsi un grand intérêt au point 
de vue de l'histoire naturelle. On y a 
déjà signalé la présence du mouflon 
à manchettes, lequel y existe sous la 
forme d'une sous-espèce nouvelle, dé­
crite par le docteur Lepri et dédiée au 
baron Fassini (Ammolragus lervia Fas­
. �ini). Quatre exemplaires de cet intéres­
sant animal vive nt actuellement au 
jardin zoologique de Rome. Selon cer­
tains renseignements, une antilope bu­
bale, probablement la Bubalis boselaphus, 
et des ânes sauvages auraient été ren­
contrés dans la même région. Nous 
espérons pouvoir tenir nos lecteurs au 
courant des résultats de la mission ita­




Le professeur H.,Bluntschli, de l'Uni­
versité de Francfort, e't son assistant, 
le docteur Brandès, se sont récemment 
em barqués à destination de Madagascar, 
en vue d'y accomplir une mission scien­
tifique. Le but de ces naturalistes est 
de recueillir des matériaux concernant 
l'embryologie des Lémuriens et des In­
sectivores malgaches. Ils séjourneront 
dans le Sud-Est, le Nord-Ouest et le Sud­
Ouest de l 'île. La durée prévue de cette 
mission est de six mois. 
• 
• • 
La Terre el la Vie a eu l'occasion, dans 
son dernier numéro, de faire allusion à 
l' Exposition ethnographique des colonies 
françaises, sur le point d 'être présentée 
au Musée d'Ethnographie du Trocadéro. 
Elle a été e ffective ment inaugurée par 
M. le Professeur M angin , directeur du 
Muséum, le 29 mai dernier. 
Il se· trouve que, par suite de difficultés 
matérielles et d'une réorganisation à 
peine commencée, le Musée d'Ethnogra­
phie du Trocadéro avait dù conserver 
jusqu 'ici, sans les exposer, des quantités 
considérables d'objets extrêmement in­
téressants au point de vue ethnographi­
que et esthétique. Ce sont quelques-uns 
des plus beaux et des plus curieux de 
ces objets, notamment ceux q ui pro­
viennent de l'Afrique, que no us permet 
d'admirer !'Exposition ethnographique 
des Colonies françaises. Car le visiteur se 
trouve en présence d'une sélection très 
judicieusement tirée des richesses ca­
chées du Musée, enrichie encore de 
prêts dus à des collectionneurs amis . 
Grâce à ces objets, dont la plupart sont 
assez anciens pour n'avoir pas subi l'in­
fluence européenne, c'est l'activité même 
des noirs de l'Afrique, des Indochinois, 
des Indiens guyanais, des Can aques et des 
Polynésiens qui apparaît dans toute son 
originalité. Certaines branches de cette 
activité ont été l'objet d'une attention 
particulière ; par exemple la bijouterie, 
le tissage et les masques de l'A. O. F., 
les statues colossales du Dahomey (an­
cêtres de Behanzin), les tissag es de l'In­
dochine, la sculpture des Marquises, 
représentés par des coll ections très com­
plètes qui jusqu'ici n'avaient jamais 
été exposées. Signalons notamment les 
enrichissements récents dus à MM. Henri 
Labouret pour l' A. O. F., Paul Nord­
mann et le docteur Louis Rollin pour les 
îles Marquises, et au legs de l'admirable 
collection de M. Fran çois de Zeltner. 
Tous ceux qui s'intéressent, de près 
ou de loin, à !'Ethnographie se doivent 
d'aller visiter !'Exposition du Troca­
déro. Mais ce qu'il nous faut noter 
encore ici, c'est le bel effort réalisé 
pour attirer un pub lic toujours plus 
grand vers cette jeune science dont l'im­





V œux émis par la deuxième session 
du Conseil international de la Chasse 
(séance du ter juin 1931). - Les Nou­
velles el Informations du no 3 de La 
Terre el la Vie ont annoncé la session 
du Conseil internation al de la C hasse 
qui devait se tenir du 19 mai au 2 juin. 
Nous sommes heureux de pouvoir pu­
blier aujourd' hui quelques extraits des 
vœux, extrêmement importants, qui ont 
été émis à cette occasion, et qui sont 
susceptibles d'intéresser nos lecteurs. 
En ce qui concerne la protection 
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du gibier migrateur, a été exprimé 
le vœu que la chasse à la bécasse, 
à la caille, aux gibiers de mer, de marais 
et de rivage soit pratiquée uniquement 
au fusil, à l'exclusion de pièges, cages, 
filets, lacets, gluaux, phares portatifs 
et de tous autres engins de destruc­
tion aveugle et en masse. 
Que cette chasse cesse dès le com­
mencement de la nidification dans les 
contrées où celle-ci s'opère. 
Que les dates d'ouverture et de 
fermeture de la chasse de ces oiseaux 
soient fixées dans les divers États 
en tenant compte des avis de la Com­
mission permanente spéciale nommée à 
cet effet par le C. 1. F. 
Qu'en raison de l'intérêt que présente 
pour la chasse la convention inter­
nationale de 1902 sur la protection 
des oiseaux, et notamment son article 8 
relatif aux oiseaux-gihiers, les États 
qui n'ont pas signé cette convention 
y donnent leur adhésion ou tout au 
moins introduisent dans leur légis­
lation des dispositions analogues en 
ce qui concerne les oiseaux-gibiers 
migrateurs. 
La question de la destruction des oi­
seaux par le mazout a été également 
examinée et a fait l'objet du vœu 
suivant : 
Que sur les navires employant le ma­
zout soient installés des appareils utili­
sant les résidus de ce produit et empê­
chant ainsi que ces résidus soient jetés 
à la mer ; qu'en tout cas, ce jet soit 
dès maintenant prohibé dans les eaux 
côtières ; que l'installation de machines 
chauffées au mazout sur les navires 
en construction ne soit autorisée que 
s'ils sont munis en même temps d'appa­
reils évitant tout jet de résidus à la mer. 
Qu'il ne soit fait usage, dans la 
chasse en canots automobiles autres 
que les punts et petites embarcations 
sportives analogues, que d'armes se 
tirant à l'épaule, à l'exclusion des 
canons ou fusils montés sur affùts. 
Que la chasse en avion soit prohibée. 
Le vœu concernant la conservation 
des espèces rares s'exprime ainsi : 
Que les États édictent et appliquent. 
sévèrement dans leur métropole et 
dans leurs colonies des réglementa­
tions de la chasse des espèces de gibil'r 
devenues rares, afin d'en empêcher 
la destruction définitive. 
Signalons enfin le vœu, très impor­
tant, touchant la création de parcs 
et de réserves naturelles : 
Qu'il soit créé, dans tous les États, des 
parcs ou territoires réservés, dans les­
quels toute chasse serait interdite a fin de 
conserver un lieu de refuge et de repro­
duction aux espèces devenues ·rares. 
Que les réserves déjà constituées 
et dont le nombre est encore très 
insuffisant, telles que la réserve zoolo­
gique et botanique de la Camargue, 
constituée par la Société nationale 
d'Acclimatation, en France, ne soient 
pas, sans motif grave, détournées de cette 
destination, surtout lorsque, comme 
cette dernière réserve, elles abritent 
des espèces particulièrement intc"res­
santes pour les savants et les artistes 
du monde entier. 
